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	Le monde des dieux est une construction humaine, certes organisée, mais instable. Sans cesse mis en question et reconfiguré, il offre au regard de l’historien une plasticité qui est d’autant plus manifeste en contexte polythéiste. Car ces systèmes religieux ne s’appuient pas sur une représentation dogmatique issue de textes révélés ou d’une autorité centrale.

	Des élaborations et des ajustements y sont sans cesse à l’oeuvre, selon des opérations pragmatiques que, avec Lévi-Strauss, on qualifiera de ‘bricolages’. L’enjeu de cette dynamique de la ‘fabrique’ du divin n’est rien moins que notre compréhension de chaque divinité en particulier - comment et pourquoi fait-on un dieu, ce dieu, tous les dieux, ou le dieu ? - et notre capacité à rendre compte des structurations et fonctionnements de ces ensembles complexes qui ont bel et bien une histoire.

	En quoi, par exemple, le genre littéraire est-il créateur de représentation, et de quel type de représentation, différente de celle que construirait un autre registre d’expression ? En quoi les formes rhétoriques ou iconographiques conditionnent-elles la représentation du divin et en sont-elles des facteurs de fixation ou d’évolution ? Comment le rituel est-il à même de modifier l’image d’un dieu, et pas seulement d’informer sur lui ? Comment les artisans créateurs d’images sont-ils capables, par leurs oeuvres, d’ouvrir à de nouvelles interprétations des divinités, tout en étant tenus de respecter une figuration reconnaissable, voire attendue, par les fidèles ?

	L’érudition à l’oeuvre dans des cercles d’intellectuels a-t-elle un impact sur la représentation des dieux en contexte rituel ? Autant de questions qui relèvent des processus par lesquels le divin se ‘fabrique’ et que le présent volume pose dans diverses aires culturelles de l’Antiquité méditerranéenne.
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          « Fabriquer du divin » : en guise de prélude…

        

        Nicole Belayche et Vinciane Pirenne-Delforg

      

      
        
           À l’image de ce que ne cessent de mettre en évidence les sciences du vivant, les sociétés des dieux, qui sont des constructions humaines, sont des structures organisées et hiérarchisées, mais instables, constamment remises en question et reconfigurées. Cette plasticité est un trait constitutif des mondes divins pour qui les envisage comme un objet social dans l’histoire, et elle n’est pas propre aux polythéismes1. Toutefois, elle est d’autant plus vraie pour les systèmes religieux grec et romain du fait que l’absence de représentation dogmatique, issue de textes révélés ou d’une autorité centrale, laissait la porte ouverte à tous les remodelages suscités par la diversité des contextes et des situations, notamment historiques. Au sein de ces panthéons, « les dieux sont des êtres de métamorphose, en métamorphose », comme le disent joliment Philippe Borgeaud et Doralice Fabiano2. Les représentations de chaque figure divine, qu’on aurait pu imaginer établies et stables du fait de leur ontologie3 et des discours de tradition affichés par les Anciens eux-mêmes, n’en sont pas moins l’objet d’élaborations et d’ajustements permanents, sous forme d’opérations pragmatiques que l’on qualifie de ‘bricolage’ depuis La Pensée sauvage de Claude Lévi-Strauss. L’enjeu de cette double dynamique de la ‘fabrique’4 du divin concerne dès lors à la fois notre compréhension de chaque divinité en particulier – comment et pourquoi fait-on un dieu, ce dieu, « tous les dieux », ou le dieu ? – et notre capacité à comprendre les structurations et fonctionnements de ces ensembles complexes, aussi (re)modelables et diversement construits qu’il y avait de circonstances et de cadres institutionnels, tout autant que notre capacité à reconstituer les panthéons locaux dans la diachronie.

           Par delà des travaux récents sur la dynamique des rituels et de leurs espaces5, la question de la construction de la représentation du divin et de ses dynamiques – autrement dit de sa ‘fabrique’ et des ‘lieux’ de son élaboration – qui est au cœur de cet ouvrage6, demeurait à affronter en forme de point d’orgue à un ensemble de recherches sur la représentation du divin menées par un vrai laboratoire scientifique européen7. Au cours de quatre années balisées par autant de rencontres scientifiques que nous avions choisi de points d’observation, nous avons progressivement mis en place les cadres de la représentation du divin, à partir de la nomination des dieux8, des offrandes sacrificielles9, des images et dispositifs cultuels10, des émotions11, enfin des représentations mythologiques et philosophiques12. Dans cet ouvrage conclusif, aborder cette représentation sous l’angle des dynamiques de ses constructions et transformations ambitionne de dépasser l’investigation de ces formes, jusqu’à présent descriptive et analytique, pour tenter de discerner certains des processus qui les créent, les font vivre et évoluer, tout en continuant de prendre en compte la diversité des registres déjà étudiés dans lesquels se déploie ce dynamisme. L’absence de norme, instituée une fois pour toutes par une révélation ou une autorité théologique, vient de fait tempérer l’effet conservateur des conditionnements culturels, sociaux et politiques, et justifier l’espoir de découvrir certains traits de la dynamique de la représentation du divin. Cette préoccupation n’est pas qu’un souci de Modernes. Pour nous limiter à trois moments-clés pour les représentations théologiques antiques, les philosophes présocratiques du VIe siècle avant notre ère s’interrogeaient déjà sur les critères fondateurs de la représentation des dieux et sur le statut cognitif de leurs représentations13. Au Ve siècle avant notre ère, Hérodote parlait bien de la ‘fabrique’ du divin en Grèce quand il attribuait à Homère et à Hésiode les diverses manières de nommer les dieux, la détermination de leurs figures, de leurs honneurs et de leurs compétences14. Enfin, au IIe siècle de notre ère, les éloges des dieux d’Aelius Aristide, ses hymnes en prose, comportent tous un passage de ‘fabrique’ du dieu qui n’est pas que mythographique, et ce plus spécialement pour Zeus dans la mesure où le dieu suprême est honoré dans son éloge à la fois comme créateur de tout, dont des dieux, et comme créateur de lui-même (ἐποίησε δὲ πρῶτος αὐτὸς ἑαυτὸν)15.

          
            De la représentation du divin…
          

           La notion de ‘représentation’ du divin, dans la diversité des acceptions que nous avons examinées au cours de la recherche du groupe FIGVRA, trouve l’un de ses termes grecs dans le sous-titre du très célèbre Discours olympique de Dion Chrysostome, brillant rhéteur originaire de Pruse : Ὀλυμπικός ἢ περὶ τῆς πρώτης τοῦ θεοῦ ἐννοίας (Sur la première représentation de dieu)16. En-noia, hypo-noia et epi-noia sont les trois termes que la « bouche d’or » de la fin Ier et du début du IIe siècle de notre ère employait quand le rhéteur parlait des dieux, quand il ‘théologisait’ au sens étymologique du verbe – ce que nous exprimons par ‘représentation’ en français, conception en anglais, Erkenntnis en allemand17. Ce vocabulaire trahit combien les images mentales, idéologiques et culturelles, ainsi que des opérations de rationalisation, irriguaient les discours littéraires, visuels ou rituels sur les dieux, qui nous donnent accès aux conceptions des Anciens. Dion s’attarde sur la question dans un long développement sur les origines de cette représentation. Il expose deux origines de la notion acquise du divin (ch. 40-41) : un choix volontaire consécutif à une adhésion suscitée par des exhortations telles qu’on les entend chez les poètes, et la réglementation de la cité, d’autant plus efficacement prescriptive qu’elle rencontre un sentiment inné du divin18. Certaines formes de représentation, comme la mise en images des dieux, relevaient des deux origines à la fois (ch. 44), et le rhéteur d’insister sur la fidélité des plasticiens aux images diffusés par les poètes19. Phidias soutient cette même position lorsqu’il est fictivement convoqué pour justifier sa statue de Zeus devant laquelle l’orateur prononce le discours20 :

          
            
              La Grèce était vieille déjà, et avait sur les dieux des idées et des conceptions arrêtées (σαφῆ καὶ ἀραρότα δόγματα ἐχούσης περὶ τούτων) […] Je me suis saisi de vos antiques croyances immuables, qu’il n’était donc pas possible de changer (δόξας δὲ ὑμετέρας κατέλαβον παλαιὰς ἀκινήτους, αἷς οὐκ ἦν ἐναντιοῦσθαι δυνατόν). À propos des choses divines, j’ai pris comme exemple d’autres artistes, bien plus anciens que nous et tellement plus sages (δημιουργοὺς ἄλλους περὶ τὰ θεῖα, πρεσβυτέρους ἡμῶν καὶ πολὺ σοφωτέρους ἀξιοῦντας εἶναι).
            

          

           Nous verrons pourtant bientôt que les grands artistes pouvaient aussi décider d’innover, à la façon des poètes selon Dion21 :

          
            
              … mais il en est qui avancent par eux-mêmes, de manière à devenir les rivaux et les collègues des poètes… (ἀντίτεχνοι καὶ ὁμότεχνοι τρόπον τινὰ γιγνόμενοι τοῖς ποιηταῖς).
            

          

           À l’opposé, la représentation du divin telle que les philosophes l’exposent (ch. 47) relève d’un autre processus, car le philosophe, en tant qu’exegètès et prophètès de la nature immortelle, est crédité d’un accès à une connaissance particulière, celle qu’Aelius Aristide dira être l’apanage des prêtres égyptiens pour Sarapis22. Les Anciens – et Dion de Pruse en tout cas comme premier représentant de la Seconde Sophistique23 – avaient donc conscience d’une hiérarchie épistémologique dans les multiples représentations du divin qui leur étaient proposées : d’un côté, celles de la spéculation philosophique sur la nature du divin ou du dieu, de l’autre, celle de l’opinion (δόξα) « du commun (τῶν πολλῶν) » sur les dieux, qui relève du relativisme culturel et de la contingence et n’est guère affectée par la systématisation philosophique. Une telle distinction entre différents types de savoirs structure aussi la théologie tripartite d’un Varron (après Mucius Scaevola) qui, à une représentation poétique et philosophique du divin, ajoute la dimension civique, celle de la religio telle que conçue par les Romains. Quant à identifier les sacerdotes comme acteurs de la construction de ce savoir, c’est la problématique qu’aborde Jörg Rüpke ici-même.

           Le poids des représentations culturelles est donc incontestable et ressort aussi d’un traité d’Alexandre fils de Numénius, Des multiples façons dont il faut faire l’éloge d’un dieu24 – un ‘discours de la méthode’ pour l’éloge du divin d’époque antonine. Les rubriques de l’éloge qu’Alexandre retient – réputation, virtus, antiquité, excellence du gouvernement – sont marquées aux deux sceaux de la polis grecque (et de l’image qu’elle voulait donner de sa ‘constitution’) et de la façon dont l’hellénisme se définissait (entre autres face aux ‘Barbares’). Dès lors que la représentation des dieux n’est pas un ‘en-soi’, leur éloge doit concerner leur action dans le monde : sphères de compétence et d’action, modes d’action, révélations, autorités de légitimation. C’est pourquoi cette représentation ne pouvait qu’être souple et dynamique, malgré le souci affiché de conserver la tradition.

           Pour un observateur, poser la question de la représentation du divin dans l’Antiquité grecque et romaine consiste à interroger comment est construite, au moyen de divers langages, la visibilité et/ou présence, concrète ou symbolique, d’instances supérieures qui n’appartiennent pas au monde des phainomena, bien que les hommes affirment communiquer avec elles ou en faire l’expérience. Ainsi que l’écrit justement Francis Prost dans sa conclusion à un colloque FIGVRA consacré à la construction du divin en image, « la présence et la représentation sont les deux outils conceptuels qui construisent le rapport des fidèles au divin »25. Les expressions de cette représentation sont multiples, et les registres au sein desquels on peut en reconnaître les dynamiques sont divers, comme on le verra en suivant les études rassemblées dans cet ouvrage.

           Images qui, en figurant, expriment une représentation du divin26, rituels en tant qu’ils sont des professions théologiques en actes, mythes et autres modes discursifs de la pratique religieuse (prières, chants et hymnes) : c’est en croisant ces diverses formes d’expression que l’on peut comprendre la manière dont Grecs et Romains conviaient les dieux à jouer un rôle dans les sociétés qu’ils habitaient. Ces modes d’expression sont conformes à ceux des autres représentations sociales telles que les orateurs de la Seconde sophistique les donnaient en spectacle, notamment en matière de valeurs prééminentes (idéaux civique, philanthropique et hellénique) et de représentation du pouvoir et de ses formes de hiérarchisation ancrées sur ces valeurs.

           Dans leur combinatoire de mots, de gestes et de mise en scène27, les rites sont un mode privilégié pour approcher la représentation du divin et ses dynamiques, qu’ils relèvent de pratiques dites traditionnelles ou d’autres réputées s’en écarter comme la ‘magie’28, ou bien encore du Here, du There ou de l’Anywhere si l’on choisit de les ranger selon la typologie spatiale de J.Z. Smith29. En effet, ils sont construits comme une stratégie pour opérer la présentification des puissances supérieures et gérer la communication avec elles30. Dans la science occidentale moderne, une génération après les travaux séminaux de Hermann Usener sur les noms des dieux31, ceux de Georges Dumézil ont continué de fonder théoriquement l’étude des panthéons en dépassant la simple juxtaposition de portraits individualisés de figures divines au profit d’une analyse privilégiant les articulations et les combinaisons dans des ensembles complexes32. Les outils d’analyse que le savant français a contribué à forger – « champ d’action » (le domaine d’exercice de la puissance divine) et « mode d’action » (la manière propre à chaque divinité d’exercer cette puissance) – ont permis d’éclairer la rationalité des systèmes polythéistes, sous réserve de conserver toute leur souplesse à ces outils33. Depuis l’entrée dans la communication avec les dieux (qui suppose l’identification de, et l’hommage à, la puissance invoquée) jusqu’au retour au temps des hommes, les rites renseignent sur la conception plurielle du monde divin dans laquelle les puissances supérieures ont des champs de compétence délimités, qui peuvent être fonctionnels, territoriaux, occasionnels, etc., voire universels. Il a été intéressant d’examiner si le déroulement rituel lui-même (ou certains types de rituels), en tant que porteur de performativité, était capable de modifier la représentation du divin, et ce jusque dans les rituels gnostiques étudiés ici par Jean-Daniel Dubois, qui modèlent le portrait valentinien de la sagesse.
...
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